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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 


	 




La danseuse 


	"Au revoir, à plus tard, je ne serai pas en retard". C'est ainsi que Chiara m'a accueillie. Elle sortait avec ses collègues de travail. De temps en temps, ils organisent un dîner entre amis, près de chez eux, dans un club de la Riviera.


	Depuis le canapé, je pouvais voir qu'elle finissait de mettre son manteau. Bon sang, elle avait même tiré un peu. Des chaussures à talons, des talons très hauts! Des bas noirs, probablement des bas de contention, une jupe au-dessus du genou, puis je pouvais voir un chemisier, un peu transparent qui mettait en valeur le soutien-gorge. Bien maquillée, comme toujours, et les cheveux relevés en queue de cheval. Je ne sais pas pourquoi, mais cela m'a toujours excité. Je la salue en lui recommandant de s'amuser et de me tenir au courant du déroulement de la soirée, puisque je serais de toute façon sur le canapé. Chiara me salue: "Nous resterons en contact, je t'enverrai un message, de toute façon nous sommes toujours avec les collègues habituels, nous espérons nous amuser.


	Il est huit heures du soir, je m'ennuie sur le canapé en regardant la télé. Je m'ennuie aussi un peu, alors je m'endors. Je me réveille soudainement lorsque j'entends mon téléphone portable vibrer. J'ouvre les yeux, la télévision m'aveuglant, et je vois qu'il est maintenant 22h30.


	Je décroche le téléphone, c'est un message de Chiara: "À la fin, on s'amuse, l'endroit est le même que d'habitude, mais ce soir il y a une fête latine, donc il y a aussi des gens". Puis viennent quelques secondes de vidéo. Il y a une grande agitation, ils dansent sur un rythme brésilien et trinquent. Deux choses sont immédiatement claires: ils s'amusent et le niveau d'alcool commence à être élevé.


	Je continue, à moitié endormie, à regarder la télé. Il est maintenant plus de 23 heures. J'écris à Chiara: "Comment ça se passe, tout va bien?".


	Après environ dix minutes, j'obtiens une photo. Elle a pris un selfie au milieu de la piste avec tous les autres, mais je vois quelque chose qui me frappe immédiatement. Derrière elle, avec une main posée sur sa hanche, un garçon.


	Je me mets un peu en colère. Je lui envoie un SMS: "Qui est ce type?". Après quelques secondes: "Ne t'inquiète pas, c'est un danseur brésilien qui fait de l'animation, tu es jalouse?"


	Je ne sais pas quoi dire, cela me rend jalouse, mais son message fait aussi monter ma température.


	Je réponds au message: 'Très bien, et je répète: 'C'est certainement un beau garçon, avec un bon physique....'. Chiara continue de me répondre: "Super physique, musclé, puis il bouge très bien".


	Puis j'ai dit: "Je suppose qu'il en a une grosse aussi". Mon cœur bat dans ma gorge, je suis curieuse de voir ce qu'il va dire.


	Après quelques minutes, il a répondu: "Je ne sais pas, je vais demander si je peux le voir, mais il semble bien doté".


	Je reste immobile. D'un côté la jalousie, de l'autre l'excitation d'imaginer Chiara se faire tripoter par ce garçon.


	Après quelques minutes, un message arrive de Chiara. "Et si je te disais qu'il a essayé de me toucher?". Je ne sais pas quoi répondre sauf: "Explique-toi?".


	Voici la réponse de Chiara: "Pendant que nous dansions, il s'est approché de plus en plus près, il m'a prise par derrière, nous étions tous sur la piste de danse, d'une main il est descendu sur un côté, puis en remontant, il a mis sa main sous ma jupe".


	Mon cœur bat la chamade, mais entre mes jambes, je sens ma queue se raidir. "Tu as apprécié?" Elle répond: "C'était un sentiment très excitant".


	À ce moment-là, je sens que ma queue devient vraiment dure et je lui dis: "Pourquoi tu ne demandes pas si elle veut bien te montrer sa queue, je me demande si elle est comme la mienne". Chiara: "Ne plaisante pas, regarde ce que je fais?"


	Entre jalousie et excitation: "Je veux vraiment voir!"


	Pas de réponse depuis plusieurs minutes, malgré de nombreux messages, Chiara ne répond plus.


	C'est un mélange de sensations, je me demande ce qu'elle faisait, si elle avait vraiment fini avec la danseuse. Puis le téléphone vibre à nouveau. Je vois immédiatement que c'est Chiara. Elle m'envoie une vidéo.


	Je ne suis plus dans le restaurant, ou peut-être que je le suis, je suis dans la salle de bain car je vois Chiara devant le miroir, qui me dit du doigt de la suivre. La porte de la salle de bain s'ouvre et devant elle se trouve le danseur brésilien avec sa bite sortie, penché devant lui se trouve une des amies de Chiara que je ne peux pas reconnaître. Elle lui fait une fellation, je peux voir sa queue disparaître dans la bouche de la fille. Il a l'air vraiment énorme. Elle le suce et le garçon a l'air d'aimer ça. Chiara filme toute la scène. L'amie de Chiara fait signe de s'approcher, je peux voir la queue de la danseuse de plus en plus près, elle est vraiment énorme. L'autre fille arrête de sucer. La danseuse regarde Chiara et dit: "Maintenant c'est ton tour".


	Je sens ma bite exploser dans mon pantalon. Chiara se baisse et touche du bout de la langue la queue du danseur, puis commence à la prendre dans sa bouche. Maintenant, l'autre fille filme la scène avec son téléphone portable.


	Je n'arrive pas à le croire. Chiara fait une fellation à la danseuse. Ils se relaient à nouveau, l'amie recommençant à lécher la queue du garçon.


	Chiara s'est levée et maintenant elle reprend la scène. Je peux entendre sa respiration, elle est excitée.


	À ce moment-là, la danseuse fait se lever l'amie de Chiara, la fait tourner et lui fait poser ses mains sur l'évier. Avec décision, il soulève la jupe de la fille, elle a un string, la déplace, prend sa queue à la base et commence à l'insérer par derrière.


	J'entends de plus en plus la respiration de Chiara, elle doit être très excitée. La danseuse commence à frapper l'amie de Chiara avec des coups fermes et profonds, son visage est déformé par le plaisir. Il ne cesse de dire de pousser: "Encore, viens encore!"


	Je ne crois pas ce que je vois et ma queue est en feu d'excitation. À ce moment-là, Chiara s'approche, tandis que la danseuse continue de baiser son amie, elle glisse sa main sous la jupe de Chiara. Elle tourne son téléphone portable vers le miroir, je peux maintenant voir toute la scène. Les abdos sculptés et la queue qui disparaît dans la chatte de l'amie de Chiara, sa main est sous la jupe de ma copine, elle enfonce un doigt dans sa chatte. Chiara en profite aussi, je peux le voir sur son visage. J'imagine qu'elle est toute mouillée, la scène est incroyable.


	À ce moment-là, la voix de Chiara: "Je n'en peux plus". Le danseur retire sa queue. C'est encore dur, comme du marbre. Chiara appuie ses fesses contre l'évier, à côté de son amie. Maintenant, la danseuse s'approche de Chiara puis.... tu ne peux plus rien voir, la vidéo s'arrête.


	Je commence à penser où ils sont allés, jusqu'où ils sont allés.


	Je suis sur le canapé, en proie à l'excitation la plus incroyable qui soit. Les minutes passent, devenant quelques heures.


	Je m'endors à nouveau, désemparé et avec une bite très dure. J'entends la porte s'ouvrir et en ouvrant les yeux, je vois qu'il est deux heures du matin. C'est Chiara qui arrive.


	"Je suppose que tu m'aurais attendu." Je ne sais pas quoi dire. Elle parle: "Tu as aimé la vidéo?". Il y a pas mal de provocation dans ce qu'elle dit, à tel point que je m'échappe, "Est-ce qu'elle t'a baisé à la fin?".


	Il s'approche de moi. "Je peux voir que tu es excité.... a encore une érection." Elle est de plus en plus proche de moi. Je suis assise sur le canapé, avec ses talons très hauts, j'ai mon visage à la hauteur de sa jupe. À ce moment-là, elle s'approche encore plus, elle soulève sa jupe, elle ne porte plus de string, elle me regarde et me dit: "Découvre-le avec ta langue".




La porte arrière 


	"Valentina ... chérie ... je suis de retour." Aucune réponse n'est parvenue à la porte d'entrée, les clés étant toujours dans le trou de serrure. Alberto a jeté un coup d'œil dans le couloir en posant le sac en cuir marocain souple sur la chaise d'étude. "Valeee, tu es là?" Silence. "Étrange", pensa-t-il en retirant son manteau et sa veste comme s'il s'agissait de blocs de pierre, "mmm... tu devrais être chez toi maintenant. Où es-tu, bon sang!" Il a desserré sa cravate avec soulagement et s'est précipité vers la cuisine. Il a mis une capsule dans la machine à café. Un espresso fraîchement arrivé était la seule preuve tangible que la journée de travail était terminée. Plus ou moins, s'est-il dit. Il allait de toute façon jeter un coup d'œil aux e-mails du bureau avant d'aller dîner avec sa femme. En sirotant son café, court et strictement amer, il a regardé autour de lui à la recherche d'un signe de sa femme. En vain. L'ordinateur portable de Valentina était fermé et reposait béatement sur le bureau de l'étude, son sac n'étant pas perché sur l'armoire de la chambre comme d'habitude. Elle était dehors et dans les environs quelque part, il n'y avait aucun doute maintenant.


	Il a décroché le téléphone d'un geste automatique et l'a appelée. Tant de sonneries et aucune réponse. "Putain, où es-tu Vale ..." dit-elle à mi-voix. "A l'heure qu'il est, tu devrais en avoir fini avec le yoga ... mais la salle de sport est proche ... que fais-tu encore dans les parages?" se demanda-t-elle avec un air sérieux en touchant le symbole rouge du combiné pour interrompre l'appel.


	Il était dix-neuf heures du soir et sa femme n'était pas à la maison comme il l'avait imaginé. Rien de bouleversant en fait. Elle s'est peut-être arrêtée pour discuter avec son amie Laura en sortant du gymnase. Ils étaient peut-être entrés dans un magasin de chaussures pour faire du shopping tard dans la nuit. Puis l'appel habituel de sa mère, qui l'aurait gardée collée à elle pendant une heure de ragots et de recettes de gâteaux. En bref, les hypothèses étaient différentes et toutes plausibles. Alberto appartenait cependant à ce groupe de mâles dominants, hyper contrôlés et paranoïaques, plus enclins à l'imaginer enlevée par un groupe terroriste de matrice iyéménite, plutôt que de se débattre avec une banale mésaventure.


	Il a téléphoné à nouveau. Il a laissé le téléphone sonner si longtemps qu'il est allé sur la messagerie vocale. "Salut Valentina... Que t'est-il arrivé? Je suis à la maison... appelle-moi". L'idée de pouvoir communiquer avec sa femme, bien qu'indirectement et par le biais de la technologie, lui a un peu remonté le moral. À la fin de l'appel, il a tripoté le registre des appels. Un peu plus tôt, il avait eu des nouvelles de Marta, la femme du patron. Ils ne s'étaient pas vus depuis un moment et elle le pressait d'organiser la rencontre habituelle dans le spa de Via Milano. Marta était provocante et non conventionnelle. Depuis la première présentation, lors de la fête d'entreprise organisée un an plus tôt dans la grande villa du président, elle avait identifié en Alberto le charme du jeune étalon avide de succès.


	Une silhouette fière, un maquillage lourd, pas exactement son type. Mais l'idée de baiser la femme du président était une tentation irrésistible. Ce soir-là, elle l'a arrêté avec une excuse dans un couloir menant à la salle de bain des invités. Elle le pressait de questions, le regardant constamment dans les yeux. Il a répondu poliment, incertain de ses véritables intentions. Puis elle a fait un geste sans équivoque. Elle a ouvert la porte de la salle de bain et sans même le regarder a pris sa main et l'a conduit à l'intérieur.


	Plongé dans ce souvenir, un agréable état d'excitation s'est lentement développé chez Alberto. Il a pensé à la langue de Marta sur le pan de son pantalon encore fermé, à ce moment d'excitation dans le petit espace de la salle de bain. Cette pensée a provoqué une érection. Il a rapidement dézippé son pantalon et a pris sa queue dans sa main. Il voulait libérer la tension accumulée. Il s'est caressé sous la bite, pensant aux lèvres humides de Marta qui l'embrassaient avidement. Il a imaginé sa langue glissant lentement sur son pénis. Sa main a donc aussi commencé à se déplacer le long de la queue jusqu'au gland. Elle a craché sur ses doigts pour mieux glisser. Elle s'accroche parfaitement aux veines, le long des côtes sensibles. Le gland avait tellement gonflé qu'il semblait vouloir exploser. Il haletait à chaque mouvement. Il a senti dans son esprit les seins de Marta se poser sur son visage, alors qu'elle le chevauchait avidement lors de leurs rendez-vous secrets. Il a joui entre ses doigts, au point de salir la chemise qu'il venait de sortir de son pantalon.


	Mais le calme feint a été de courte durée. Il a erré nerveusement dans la maison, de loin en loin, téléphone portable à la main, en raisonnant les différents scénarios proposés par son imagination maniaque et les éventuelles solutions à mettre en place. Rationnellement, il savait que toutes ces ruminations étaient inutiles. Il ne pouvait pas faire le tour de Rome pour la chercher partout comme un chien de chasse, ni appeler la police s'il avait une demi-heure de retard. C'est-à-dire que le paranoïaque en lui l'aurait fait, mais dans son cœur, une once de respect de soi le retenait encore au bord de la raison.


	Pour se distraire, il a commencé à ranger la cuisine. Il a placé les plats propres encore dans le lave-vaisselle dans les placards, puis il est allé dans la chambre, a plié les vêtements dans l'armoire et a accroché les vestes dans l'ordre des couleurs, d'abord toutes les claires, puis les foncées. Il a fait de même avec les chemises et les cravates et pendant un moment, il a semblé se calmer.


	Il a fait le lit avec grand soin, le couvre-lit parfaitement étalé, même à contre-jour. Il a regardé autour de lui, satisfait mais agité. Son niveau d'attention avait augmenté en même temps que l'anxiété qui l'envahissait de l'estomac vers le haut. Il a tout observé avec curiosité et suspicion, à la recherche d'un soupçon de réponse à sa question lancinante. "Où es-tu Vale." Alors qu'il était assis sur le lit, le dos droit, les mains sur les genoux, son regard est soudain tombé sur une supposée anomalie. Le deuxième tiroir de l'armoire, celui réservé aux sous-vêtements de sa femme, était légèrement entrouvert. Instinctivement, il a tendu le bras pour la fermer, dans une tentative méticuleuse de rétablir l'ordre naturel des choses.


	Lorsqu'il a posé sa main sur la poignée du tiroir, il a vu par la petite fente la pile de vêtements en désordre. Il a ouvert le tiroir pour les trier, sachant que ce geste ne serait pas du tout apprécié par Valentina. Contrairement à son propre tiroir, celui de son compagnon était un chaos total. Des culottes et des soutiens-gorge dépareillés, jetés là au hasard, mélangés à des collants et des justaucorps. Aucune distinction par type, forme ou couleur. C'est impensable pour lui.


	Sous la masse informe et colorée, Alberto a vu la boîte à bijoux. Elle était en bois, sculptée de motifs tirés de la mythologie indienne, d'une vingtaine de centimètres de long et de la même largeur. De cette boîte vaguement kitsch, Valentina a sorti les bijoux précieux qu'il avait achetés pendant les neuf années de mariage. Valentina était une épouse à exhiber avec fierté lors des soirées entre amis et des galas, surtout si les participants faisaient partie de son cercle de travail.


	Alberto était ingénieur de gestion dans un grand groupe financier. Il a travaillé sur des modèles de prévision appliqués au monde du commerce. Il a géré des transactions de plusieurs millions d'euros à l'échelle internationale et était très respecté par l'équipe de direction de l'entreprise et surtout par le président et sa femme. Mais ce n'était pas suffisant pour lui. Rien n'a satisfait sa soif de succès de façon permanente. Non seulement il voulait être un homme chanceux et couronné de succès, mais il voulait aussi susciter l'envie et le désir chez les autres hommes. Il avait l'impression d'être en compétition constante, un mâle alpha typique. C'est pourquoi il a épousé une belle femme qu'il a parée de bijoux et de vêtements de marque. Il vivait dans une belle maison au centre de Rome et possédait un bateau et une villa à Circeo. Pour tout cela, il a travaillé dix heures par jour entre les ordinateurs et les réunions. Pour se débarrasser d'un passé normal, passé dans le giron d'une famille modeste du quartier de Centocelle. Il s'était libéré de cet environnement de banlieue, travaillant et étudiant la nuit, serrant les dents, jour après jour.


	Lorsqu'il est entré dans le premier bureau de courtiers à Rome en tant que stagiaire, il avait à peine deux cents euros sur son compte courant et un diplôme avec mention. Il a grandi rapidement, se bousculant au milieu de collègues qui venaient pour la plupart de la haute bourgeoisie de Rome et de Milan. Lui, le fils d'un facteur et d'une barmaid, avait travaillé comme un fou plus que les autres et avait fait fortune pour le groupe d'entreprises pour lequel il travaillait. Il était précoce et avait faim. Il voulait être un exemple, un garçon d'affiche pour le succès, à jeter à la face du monde. Rien de tout cela ne l'avait rendu plus heureux qu'à l'université, quand il portait son sac à dos de haut en bas entre la Piazzale Aldo Moro et la Via dei Castani 44. Plutôt qu'une démonstration ostentatoire de la victoire, la sienne semblait plutôt être l'écho d'un cri désespéré.


	Avec l'envie incontrôlable d'arranger le tiroir, il a commencé à déplacer et à plier les vêtements selon sa logique de nerd. Les culottes avec les soutiens-gorge du même modèle et de la même couleur, les bas strictement appariés et pliés, les justaucorps séparés. Il a regardé son téléphone portable. Mille neuf cent vingt-cinq. La nervosité se découpe en tranches, régulières et d'épaisseur égale. Alors qu'il occupait son esprit à ces opérations manuelles, il a remarqué que la boîte se superposait parfaitement avec un cahier à la couverture rouge.


	Alberto a pris le mystérieux livret et l'a retourné entre ses doigts comme pour le scanner avec ses yeux. Il l'a immédiatement perçue comme une entité dangereuse. Un creux dans son estomac suivi d'un petit serrement dans ses abdominaux inférieurs l'ont averti. Son corps avait envoyé un message clair et télégraphique à son esprit: "Ne t'approche pas de cette chose". Mais comme nous le savons, l'esprit ignore souvent les signaux du corps, surtout dans les pays occidentaux où la culture est basée sur une dichotomie corps-âme, et encore plus chez les ingénieurs comme Alberto.


	"Depuis quand Valentina utilise-t-elle des journaux intimes?" pensait-il pour déguiser la vraie question. La question redoutée a fait surface immédiatement après, alors qu'il ouvrait inexorablement le mystérieux livret, il n'y avait pas besoin de l'exprimer, elle était déjà là, présente et anxieuse. Où était-il et avec qui était Valentina à ce moment-là?


	Première page. Son esprit était obscurci par l'angoisse. Lorsqu'elle a lu les quelques caractères d'une belle écriture typiquement féminine, elle a ouvert grand les yeux, puis les a fermés et les a rouverts. Pour la deuxième fois, elle a senti le vide et la contraction dans son bas-ventre lui hurler de fermer le journal, de le remettre dans le tiroir nouvellement rangé et de faire comme si rien ne s'était passé. Trop tard maintenant. Il a lu au milieu, "Pour Alberto".


	Il a tourné la page et a commencé à lire avec l'adrénaline qui circule.


	"23 avril 2017", la date faisait référence à des événements qui avaient eu lieu seulement cinq jours plus tôt.


	"Cher Alberto, si tu lis ce petit journal, les mots que j'ai écrits dans la peur et la souffrance ne seront pas entièrement inutiles. Si tu es allée jusqu'à violer l'intimité de mes affaires et, te connaissant, cela n'a pas dû être facile, peut-être que pour nous deux, il y aura de l'espoir."


	Alberto a fait une courte pause. Il a quitté son journal des yeux et a cherché dans la pièce des objets familiers pour trouver un conseil adapté à l'occasion. Il a essayé de comprendre, à partir des photos de leur mariage et de leurs récents voyages, toutes parfaitement alignées sur le buffet ancien, s'il voulait vraiment traverser ce gué vers l'inconnu. Puis il a respiré profondément, a baissé les yeux et a repris sa lecture.


	"Ce qui m'est arrivé ce soir m'a fait réfléchir à notre relation, à la façon dont elle s'est canalisée dans une direction que je n'aurais jamais imaginée il y a seulement cinq ans, lorsque tu m'as fait descendre l'allée, radieuse, dans ton magnifique costume Armani. Ce qui s'est passé ce soir n'aurait pas dû se produire. Mais il n'y a rien que je puisse faire maintenant. Je ne peux pas revenir en arrière et inverser le cours du temps, je peux seulement essayer de comprendre pourquoi c'est arrivé. J'aimerais le comprendre avec toi.


	J'essaie de rassembler les idées encore pleines de confusion et de terreur mais ce n'est pas facile. La seule chose à laquelle je pense est de commencer par le début. Ce soir, alors que tu te préparais à aller au théâtre, tu semblais très détachée. Moi, par contre, j'étais heureuse car pour moi, le théâtre est comme le pays imaginaire d'Alice. Tout est fantaisie et fiction. Les protagonistes sont des personnes en chair et en os, tu peux les sentir respirer, marcher sur la scène, ils sont comme toi et moi. Si nous nous approchions d'eux pendant le spectacle, nous pouvions même les toucher, les sentir. Mais malgré tout, les acteurs semblent se transfigurer à partir de leur apparence physique. Ils sont à la fois réels et irréels. Aucune fiction n'est plus vraie que celle qui est jouée au théâtre. Puis tu sais, j'aime me déguiser, pour être admirée lorsque je marche à tes côtés sur le tapis rouge dans le couloir, avec l'illusion que j'ai moi aussi un rôle important dans la pièce. J'aime aller au théâtre à pied, le bras autour de toi, après avoir garé la voiture un peu plus loin. J'aime te regarder absorber pendant que nous discutons et spéculons sur ce que sera l'émission. Tu me parles des critiques, des acteurs, du réalisateur. Je te regarde avec enchantement et je comprends pourquoi je ne peux pas m'empêcher d'être à tes côtés.


	Puis nous prenons un verre au bar du hall d'entrée. Un café si nous avons déjà mangé, un apéritif si nous voulons rester légers et simplement nous réchauffer le cœur.


	Ces six derniers mois, cependant, j'ai vu ton visage tendu par l'ennui, comme absent. Ce soir, tu t'es habillée et tu as soupiré. Tu n'as pas dit un mot et il était clair que tu n'avais pas envie de sortir. Tu as bougé automatiquement, comme si tu me faisais une faveur.


	Tu m'avais dit que tu avais eu une semaine difficile au travail, mais je ne pouvais pas te pardonner cette énième représentation fatiguée et flétrie de l'homme dont j'étais tombée amoureuse. Je voulais l'Alberto d'avant, ou plutôt, je veux toujours retrouver l'Alberto que j'ai épousé. Ce beau garçon aux cheveux blonds soignés, aux yeux comme le ciel au printemps, toujours prêt à plaisanter et à me taquiner gentiment.


	Nous sommes partis à la hâte, conscients d'être en retard et le cœur distant. Tu as donc appelé un taxi. Tu lui as dit de venir nous chercher sous la maison et de nous emmener directement au théâtre. Bien sûr, étant donné le retard, cela semblait être la meilleure solution. Mais cela aurait signifié manquer notre promenade. Vu la rapidité de l'appel, je me doutais que tu avais déjà prévu de me priver de cette petite intimité entre nous. L'avais-je fait?


	Un mélange de colère et de tristesse a commencé à s'installer dans ma poitrine.


	Lorsque tu as raccroché le téléphone, je t'ai regardé avec un sourire interrogateur mais tu m'as rejeté en me disant de me dépêcher, que nous devions descendre dans deux minutes, ignorant complètement mon signal d'aide.


	Lorsque nous sommes arrivés au théâtre, tu es allé au guichet pour récupérer les billets que tu avais déjà réservés et tu m'as laissé seul dans le hall. En explorant le hall d'entrée désormais familier, j'ai jeté un coup d'œil au bar et j'ai vu un couple qui discutait joyeusement.


	Il était très grand, ressemblant à un géant en costume et cravate. Elle était flashy, avec un physique de gymnaste et une mini-jupe vertigineuse. Un couple remarquable, ai-je pensé. Ils semblaient sereins et heureux l'un avec l'autre et j'ai ressenti de l'envie. Pendant que je les regardais, il s'est tourné vers moi et a souri. Elle me tournait le dos et ne pouvait pas me remarquer, mais j'ai baissé mon regard comme si j'avais été pris en flagrant délit. Ma modestie n'a pas duré longtemps, j'étais trop curieuse. Je suis retournée les scruter plus discrètement alors qu'elles reprenaient leur conversation, parfaitement inconscientes du monde extérieur.


	Tu es revenue juste à ce moment-là avec les billets en main et tu m'as accompagnée au bar pour prendre notre café avant le spectacle, un petit plaisir du soir qui n'a heureusement pas manqué. Nous étions au bar, à côté du couple que je considérais maintenant comme parfait. Alors que tu me parlais de l'actrice du spectacle, dont tu connaissais toute la carrière, je n'arrêtais pas de jeter un coup d'œil vers eux. Elle me tournait le dos et il me regardait d'un air narquois et suffisant. Il avait interprété mes regards curieux comme un intérêt personnel pour elle et semblait flatté. J'ai ri intérieurement, en réfléchissant à quel point vous êtes des hommes simples et égocentriques, toujours prêts à conquérir, si naïvement non préparés à toute interprétation de la réalité autre que le gonflement de vos sous-vêtements.


	Puis nous sommes passés au type qui déchire les billets. Entrer dans les étals est toujours un moment magique pour moi. Tout ce tapis rouge qui étouffe les pas, les lumières qui brillent de façon festive autour. Les sièges étaient bons et nous ont donné une bonne vue de la scène. Quatrième rang, assez central. Tu étais enfin heureuse en enlevant ta veste et en m'aidant à poser mon sac sur le siège libre à côté de toi. Quel beau sourire tu as, ai-je pensé en regardant tes plis sexy au coin de ta bouche.


	Nous avons discuté agréablement entre nous, retrouvant minute par minute la sérénité qui me semblait perdue une heure auparavant. Les lumières se sont éteintes et le silence et l'obscurité se sont abattus sur la pièce. À ce moment-là, j'ai pris conscience de l'arrivée de l'ouvreuse qui, avec sa petite torche discrète, plaçait le couple du bar dans les sièges à côté de moi. J'ai senti la présence encombrante de l'homme qui s'était installé à ma gauche. Ses jambes étaient tellement plus longues que les miennes et son épaule droite était au-dessus de moi. J'étais remplie de malaise, mais j'ai essayé de me concentrer sur ta présence et sur le spectacle qui allait commencer. Le rideau s'est ouvert et les lumières de la scène se sont allumées. Les acteurs ont commencé à apparaître dans l'ordre préétabli. C'était une pièce très drôle et je t'en suis reconnaissante. Tes choix de théâtre étaient toujours parfaits et en accord avec mes goûts.


	À la fin du premier acte, je suis allée aux toilettes, pendant que tu discutais de la qualité de la mise en scène avec ton voisin de siège.


	J'ai immédiatement eu l'impression que mes mouvements étaient observés, que j'étais suivie. Je me suis retournée alors que j'étais encore dans les stalles mais je n'ai pas remarqué que quelqu'un était derrière moi. Donc, après avoir marché dans un couloir étroit et semi-obscur, je suis entrée dans les toilettes à la recherche des toilettes pour femmes. À l'intérieur, les toilettes étaient toutes vides. Je me sentais en compagnie du sentiment d'angoisse que j'avais ressenti à l'arrivée du couple. Je suis entré dans les premières toilettes disponibles.


	Je n'ai pas eu le temps de me retourner pour fermer la porte quand j'ai senti une main puissante boucher ma bouche et me pousser vers le mur. J'ai immédiatement eu l'instinct de crier mais chaque cri a été tué dans l'œuf, chaque tentative s'est résolue en un halètement misérable et impuissant. Ma main a couvert toute ma bouche et une partie de mon nez. J'essayais de dilater mes narines pour avoir un peu d'air. L'autre bras de l'homme énergique a entouré mon ventre et mes hanches, me tenant près de lui. Il était excité. Je pouvais distinctement sentir le renflement de la jambe de son pantalon appuyer sur mes fesses. Un visage sentant l'après-rasage s'est approché de ma joue droite, sifflant entre le palais et la langue le son que l'on fait habituellement pour commander le silence ou gronder quelqu'un qui parle fort. Terrifiée, j'ai obéi instantanément et je n'ai plus soufflé mot. Comme s'il était conscient de la décision que j'avais prise silencieusement en moi, le type m'a fait tourner et je l'ai trouvé devant moi. J'ai été choquée lorsque j'ai réalisé que l'homme qui utilisait toute cette violence sur moi était bien le géant du couple parfait. Le bâtard me souriait en me tenant fermement à lui par mes cheveux à deux pouces de sa bouche. Tu ne peux pas imaginer à quel point j'étais effrayée. Ses yeux étaient profonds, pleins de désir et j'étais pétrifiée, entre ses énormes mains, mon regard fixé sur le sien. Je sentais que mes forces s'épuisaient. Que je n'en avais pas. Que je ne les cherchais pas. Il m'a tiré brutalement vers lui et a couvert ma bouche avec la sienne. Au début, je n'ai rien ressenti. Puis j'ai senti sa langue chercher de l'espace et j'ai instinctivement amené la mienne vers lui. Mon acquiescement a été dicté par la peur. Cet inconnu grand et puissant m'embrassait dans les toilettes pour dames en sachant très bien que n'importe qui pouvait entrer à tout moment ou que je pouvais crier et appeler à l'aide. Mais il savait manifestement que cela n'arriverait pas. En fait, ma langue tourbillonnait sans cesse avec la sienne comme pour le supplier de s'arrêter là, d'être satisfait et de ne pas aller plus loin. Ses mains, en revanche, avaient commencé à explorer chaque partie de mon corps. Chaque centimètre de mon corps était paralysé et à la merci de ses doigts. Je ne pouvais opposer aucune résistance, au contraire, il semblait que, lentement et involontairement, mon corps s'adaptait à ce toucher viril, facilitant son action.


	De sa main gauche, il a pressé un téton à travers mon décolleté avec une telle véhémence que j'ai lutté pour ne pas couiner. Ce n'est pas que je n'ai pas essayé, mais chaque tentative se transformait maladroitement en un gémissement, un soupir.


	J'ai senti sa main droite glisser sous ma jupe tandis que sa langue tâtonnait dans ma bouche. Il m'a atteint là où il voulait que je sois en un instant. Il a habilement déplacé la culotte juste assez pour lui permettre de sentir tout mon sexe. Puis il a commencé à faire courir le bout de ses doigts le long des plis et des crevasses les plus intimes.


	Malgré la peur que je ressentais, cet homme violent m'a fait mouiller comme je ne l'avais jamais fait de ma vie. Je ne comprenais pas, dans cette confusion, pourquoi mon corps était si disponible pour cet étranger aux mains énormes et aux manières violentes. Mon esprit me disait de crier et de m'enfuir. Mais je ne criais pas. Je ne m'enfuyais pas. Peut-être que je ne me suis pas défendu parce que les événements se sont déroulés en un éclair. Je n'avais pas eu le temps de réfléchir. D'autres hypothèses flottent encore en l'air dans mon esprit mais sont obscurcies par la culpabilité. Dans tous les cas, j'ai laissé faire. Il a fermement glissé un doigt dans mon vagin. J'ai frissonné instantanément, et de mon abdomen, il a couru le long de mon dos comme un fouet et s'est engouffré dans ma tête comme un faucon fou. Pour étouffer mes gémissements, le maudit a augmenté la pression de ses lèvres sur les miennes. Craignant d'aggraver la situation, je suis restée calme et j'ai attendu ses mouvements. Mais je savais au fond de moi que j'étais maintenant comme une adolescente entre les mains d'un satyre. C'est la partie la plus difficile à raconter. Je me sentais à la merci du plaisir qui envahissait mon ventre et mes seins, qui baignait ma culotte et sa main habile. Je m'y suis abandonnée sans aucune hésitation, cherchant une conclusion à l'orgasme qui montait inexorablement en moi. Ce doigt énorme mais habile, qui fouille entre les petites lèvres et tapote avec précision autour du clitoris, semblait me connaître depuis toujours, comme si c'était mon propre doigt. Cette satanée chose entrait en moi et frottait ensuite vers l'extérieur jusqu'à atteindre mon clitoris. Il a frotté tout autour et est retourné à l'intérieur. Malgré la culpabilité que je ressentais, le plaisir avait atteint son apogée. C'était une sensation nouvelle et perturbante que je n'avais jamais éprouvée avec toi, malgré le fait que pendant si longtemps je t'ai considéré comme un grand amant.
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